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1 L’occupation gallo-romaine du site, implanté à la périphérie ouest de la ville antique [
(Fig. n°1 : Chartres : plan général. Localisation des principales fouilles et observations
depuis  1979),  site D et  (Fig.  n°2 :  Plan des  fouilles)]  présente deux états  principaux.
Durant le IIe s., s'établit une première construction d'emprise et d'usage indéterminés,
comprenant des sols en terre battue. Après son arasement et le remblaiement général
du site, est édifiée une grande domus à péristyle, dont les parties observées permettent
de restituer une emprise minimale d'environ 870 m2 (29 m x 36 m) (Fig. n°3 :  Grande
Domus à péristyle). Le péristyle, long de 19 m et large de 13 m (Fig. n°4 : Restitution
d'une colonne du péristyle), est délimité par une colonnade établie sur un stylobate
taillé dans un calcaire dur. Les bases attiques des colonnes ainsi que les fûts sont taillés
dans  un  calcaire  ou  dans  une  roche  marbrière.  Les  chapiteaux  d'ordre  corinthien,
sculptés  dans un calcaire coquillé  tendre,  présentent  des traces de badigeon et  des
rehauts  de  couleur  rouge.  Les  pièces 1  (70 m2)  et 5  sont  chauffées  par  un dispositif
d'hypocauste. La pièce 12 pourrait être le praefurnium. Les unités 2, 4, 6 et 9 sont des
pièces de service et l'unité 8 un couloir d'accès au péristyle. Les murs sont presque tous
constitués  d'une  base  maçonnée  en  silex  et  mortier  de  chaux,  surmontée  d'une
élévation en bois et terre. Des peintures murales recouvrent les murs de presque toutes
les unités.  Cet ensemble très complet de décors pariétaux associe des imitations de
marbre, des représentations d'architectures schématiques, des scènes de la mythologie
traditionnelle  et  l'image  d'une  procession  de  nature  politique  ou  religieuse  (Allag,
1993). 
2 Après  incendie,  toutes  les  pilettes  des  hypocaustes  sont  récupérées,  tandis  que  les
autres  éléments  de  construction  détruits  sont  laissés  en  place  et  recouverts  de
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remblais. Très peu d'éléments permettent de dater les périodes de construction et de
destruction de cette domus. D'une part, les niveaux qui lui sont antérieurs contiennent
deux tessons de sigillée excisée,  habituellement datée de la  seconde moitié  du IIe s.
première moitié du IIIe s. D'autre part, quelques fragments de poteries mélangés à la
terre constituant les élévations des murs sont datés du IIIe s. Enfin, les remblais étalés
au-dessus des  niveaux de destruction comprennent un tesson de sigillée  d'Argonne
décorée à la molette. Cette maison a donc pu être construite dans le courant du IIIe s.,
mais rien n'interdit qu'elle ne l'ait été au IVe s. 
3 Une note  publiée  en  1875  par  A. Lecocq  relate  qu'en  1794,  plus  d'une  douzaine  de
statues représentant les apôtres, l'Eglise chrétienne et la Synagogue furent ôtées de la
cathédrale pour orner un tertre baptisé « La Montagne » et destiné aux réjouissances
des révolutionnaires. En 1796, « Les apôtres dorés et argentés de l'église Notre-Dame...
furent en partie décapités, puis placés horizontalement au fond d'une tranchée, afin de
servir de fondations à une maison que faisait alors bâtir un grand patriote, le sieur
Sainsot, vis-à-vis de la défunte Montagne ». L'emplacement de cette maison, qui a été
reconstruite  depuis  1875,  recouvre  en  partie  l'emprise  de  la  fouille  des  Epars.  Une
surveillance  attentive  n'a  permis  de  mettre  au jour  qu'un seul  fragment  de  statue.
Encore  semble-t-il  qu'il  n'appartienne  pas  aux  ensembles  déplacés  en  1794.  Si  les
fragments de statues ont bien été déposés dans les fondations de cette demeure, il est
vraisemblable qu'ils se situent plus au nord, dans les parcelles riveraines. 
4 Mis en culture ou laissé en friche, ce terrain ne connaît aucune occupation de type
urbain  pendant  huit  siècles,  jusqu'à  l'édification  d'une  enceinte  en  pierre  dans  les
années  1180-1187  dont  le  fossé  extérieur  a  détruit  toute  la  partie  occidentale  des
vestiges antiques, sur une largeur de 15 m. Muraille et fossé ont été continuellement
entretenus  jusqu'en 1804,  date du déclassement  de  Chartres  comme place-forte.  Le
fossé est alors comblé mais l'enceinte a subsisté jusqu'en 1986. 
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Fig. n°1 : Chartres : plan général. Localisation des principales fouilles et observations depuis 1979
Auteur(s) : Joly, Dominique. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
 
Fig. n°2 : Plan des fouilles
Auteur(s) : Joly, Dominique. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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Fig. n°3 : Grande Domus à péristyle
Auteur(s) : Joly, Dominique. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
 
Fig. n°4 : Restitution d'une colonne du péristyle
Auteur(s) : Joly, Dominique. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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